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Sommaire 

La Grande Maison des Forges du Saint-Maurice par son caractère 

de bâtiment administratif d'une industrie de la période fran­

çaise, reste probablement un des vestiges les plus intéressant 

de cette période. Sa dualité de fonction (administration - ser­

vices et apparat) permet de comprendre la démarche intellec­

tuelle de nos premiers chevaliers de l'industrie. Les Forges 

du Saint-Maurice sans cette structure ne seraient pas les For­

ges du Saint-Maurice. Elle est aussi importante que le haut-

fourneau. Sa position sur la terrasse faisait le contre-point 

naturel du complexe haut-fourneau. 
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Introduction 

La Grande Maison telle que nous la connaissons fut planifiée 

à la suite de la découverte d'une carrière de grès à Saint-

Etienne sur les bords du Saint-Maurice. Selon les dires de 

de Vézin, la proximité de cette carrière devait réduire le 

coût de construction. Toutefois, lorsque l'on mit en exécution 

les plans prévus en 1737, on s'aperçut que le coût de ce grès 

devenait prohibitif. La construction de la Grande Maison fut 

arrêtée en 173 8. Le projet initial qui prévoyait un corps 

central flanqué de deux pavillons resta inachevé. Seule la 

partie sud de l'édifice fut terminée, soit les trois-quarts 

du corps central et le pavillon sud. L'édifice était conçu à 

la manière bourguignonne. C'est-à-dire que les toits étaient 

montés sur des charpentes sur pannes, que les angles de ces 

toits étaient très faibles entre 37 degrés et 43 degrés, et 

que les divisions intérieures du bâtiment étaient créées par de 

nombreux murs de refend. Le fait que les maîtres de forges 

soient originaires de la région bourguignonne n'est sûrement 

pas étrange à ces analogies structurales. Malgré le fait 

qu'elle fut inachevée la grande maison fut toujours considérée 

comme un petit château. Elle logeait les visiteurs de marque 

mais également les ouvriers dont les habitations n'étaient pas 

terminées. Elle servit également de pôle administratif. 

C'est entre ses murs que se décidait l'avenir des forges. 

Nous ne pouvons non plus passer sous silence sa fonction d'en­

trepôt. De fait, tout ce qui avait de la valeur aux forges 

était entreposé dans ses caves et ses greniers. Dans le con­

texte de l'époque le blé avait autant de valeur que la soie. 

La Grande Maison en raison de ses fonctions n'est plus le 
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centre mondain que le folklore s'est plû à imaginer mais bien 

le pôle administratif de l'industrie. A la suite de l'incen­

die de Trois-Rivières en 1908, le besoin; de matériaux rapide­

ment utilisable se fit sentir. Les propriétaires du site à 

cette époque vendront la Grande Maison par tombereau de pierre. 

Il ne nous reste de cet imposant édifice que ses caves qui jus­

tement, par leur fonction d'entreposage, ont été parmi les élé­

ments les plus significatifs de la Grande Maison. 
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Le site 

Localisation 

La Grande Maison se trouve , cela va sans dire, sur le site 

des Forges du Saint-Maurice. Ces Forges se sont établies 

sur la rive est du Saint-Maurice au cours de la première moi-
e •» ». 

txe du XVIII siècle. La localisation de l'industrie a près 

de 12 kilomètres des Trois-Rivières, crée pour celle-ci un 

isolement surtout sensible au XVIII siècle. Du fait que la 

ville des Trois-Rivières se trouve à mi-chemin entre Québec et 

Montréal, les Forges du Saint-Maurice sont donc au centre du 

principal axe de communication de la Nouvelle-France. 

Topographie 

Le site qui se trouve du côté est du Saint-Maurice comme nous 

l'avons déjà dit, tend de la rive jusqu'à environ trois quarts 

de kilomètre à l'intérieur des terres. Il se développe sur 

trois niveaux (trois terrasses). La plus basse et aussi la 

plus près du Saint-Maurice, se situe à une altitude d'environ 

17.5 mètres (le niveau moyen de Saint-Maurice: 7 mètres). Nous 

appelons cette terrasse "terrasse de la forge basse". La secon­

de terrasse enserrant la première se trouve à une altitude 

de 41 mètres. Elle est divisée en deux par une sorte de petit 

canyon que traverse le ruisseau des Forges (anciennement ruis­

seau Saint-Maurice). Nous appelons la partie de cette terras­

se située au sud du ruisseau "terrasse Picotte" et celle si­

tuée au nord "terrasse de la Grande Maison". Ces deux plateaux 

se fondent en un seul aux environs de l'étang du lavoir. La 

troisième terrasse borde le site du côté sud de la terrasse 
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Picotte. Son altitude est d'environ 67 metres. La premiere 

grande côte des Forges du Saint-Maurice relie cette terrasse 

anonyme à celle de Picotte. Le ruisseau des Forges traverse 

ces terrasses en une forme de S allongé. L'apparence générale 

du site est donc celle d'un escalier aux marches plus ou moins 

régulières qui aurait une immense "faille" en son centre. 

C'est sur la "terrasse de la Grande Maison", au point 

où celle-ci forme une pointe s'avançant vers le Saint-Maurice, 

que l'on construisit la Grande Maison. 

Celle-ci est actuellement couverte archéologiquement, 

par la zone 25G25 pour la structure même et par la zone 

25G37 pour la périphérie. Sur le grand quadrillage du site, 

elle se trouve inscrite entre les coordonnées suivantes : 

2640E et 2725E, 1635N et 1745N. 

Nature du sol 

La nature du sol sur lequel repose la Grande Maison nous est 

bien connue. En effet lorsqu'en 1974, Parcs Canada recourut 

au service de la Firme Terratech pour examiner le talus de la 

"terrasse de la Grande Maison", plusieurs sondages furent ef­

fectués dont un tout près de la Grande Maison. Ce sondage ap­

pelé F-l fut effectué le 17 juin 1974, il se situe tout près 

de l'angle nord-est de la partie de la Grande Maison appelé 

cuisine. Le niveau actuel du sol près de la Grande Maison 

se situe 37.34 mètres. Le roc pour sa part se trouve a moins 

5.66 mètres, il est schisteux semblable à celui que l'on retrou­

ve près de l'affleurement de calcaire des Forges. Entre ces 

deux niveaux nous trouvons toute une série de silt, silt glai­

seux, argile silteuse (tableau 1). La description technique 

d'une de ces formes de silt permet de mieux comprendre le pour­

quoi de l'implantation de la Grande Maison à cet endroit. 

Dans son état naturel, la consistance de ce silt ar­

gileux varie de raide à très raide et sa teneur en 
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eau se situe près de sa limite plastique de sorte 

que son indice de liquidité est très faible, variant 

de 0.5 à -0.2. L'on peut en déduire que sa sensibili­

té au remaniement est également très faible et qu'en 

conséquence, des coulées argileuses ne peuvent pas 

être générées dans ce matériau. 

En termes simples cela veut dire que le sol est très sta­

ble, très dur. D'ailleurs la stabilité de cette partie de la 

terrasse de la Grande Maison est expliquée plus loin dans le 

rapport de Terratech. 

Dans le cas présent, les résultats du calcul de sta­

bilité indiquent que la stabilité du talus dans sa 

pleine hauteur est amplement suffisante pour que 

nous n'ayons pas à craindre de glissements le long 

de surfaces profondes. Cependant, à mesure que 

le cercle de rupture étudié sort du talus et se con­

centre vers le bas, le facteur de sécurité diminue et 

atteint des valeurs inférieures à l'unité, ce qui in­

dique des conditions instables. Cette instabilité est 

attribuable en bonne part à la résurgence de la nappe 
_, . . 2 

phréatique dans le pied du talus. 

La nappe phréatique passe donc très au dessous du niveau d'oc­

cupation de la terrasse. La principale conclusion de tout ce­

ci est sans doute que le constructeur de la Grande Maison a 

choisi l'endroit le plus stable du site pour édifier la maison 

et ceci sans la connaissance géologique du terrain. Si ce 

n'est pas pour une raison physique (géologique), pour quelle 

raison a-t-on édifié la Grande Maison a. cet endroit précis? 

Polarisation des activités 

Avec la mort de Francheville, s'achève la période d'expérimen­

tation des Forges du Saint-Maurice. La terrasse de la forge 

basse n'étant plus suffisante comme espace, on installe 
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l'établissement sur les deux terrasses qui flanquent le ruis­

seau du lavoir. La phase d'implantation définitive (période 

de Vézin) se caractérise par "l'installation" de deux pôles; 

le premier, celui qui nous intéresse le plus, l'administra­

tif se trouve situé dans la Grande Maison, le second, le haut 

fourneau devient le pôle de la production au sens large du 

travail. Les deux forges sont également envisageables comme 

pôles mais leur position au fond du "canyon" du ruisseau ne 

leur donne pas l'impact visuel et physique que les deux autres 

ont. Entre les deux pôles moyens vont se greffer, de façon 

intégrée, les différents secteurs d'habitation, de boutique 

et d'entrepôts. A chaque pôle industriel va se greffer une 

zone intégrée comprenant population et tous les types d'édi­

fices déjà nommés. Il y a donc double intégration une au ni­

veau du site et une seconde au niveau des pôles industriels. 

Dans ce système seule la Grande Maison ne semble pas avoir 

de zone intégrée comprenant une population. De fait sa propre 

zone ne comporte que des édifices de service que l'on ne trou­

ve qu'à un seul exemplaire sur le site: la boulangerie, la cha­

pelle et possiblement une glacière. La zone de la Grande 

Maison est donc différente en ce sens qu'elle n'offre que des 

services. Sa position à l'extrémité de sa terrasse tout en 

l'isolant visuellement de l'ensemble du site, la met néanmoins 

en plein coeur de l'établissement, tout près des forges haute 

et basse qui se trouvent en contre-bas. La construction de 

la Grande Maison sur la terrasse n'est donc pas parfaite. Elle 

semble traduire une volonté ferme d'avoir le centre administra­

tion de l'industrie au centre physique de l'industrie. 
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Tableau 1. Stratification du sol à l'angle nord-est 
de la Grande Maison 

7 

37.34 mètres Argi le s i l t e u s e e t s i l t organique, 
déchets de mor t i e r . 

36.88 mètres Argi le s i l t e u s e s t r a t i f i é e de s i l t 
organique e t sableux, r a i d e . 

36.42 mètres S i l t e t sable f in brun, t r a c e s de 
sable g r o s s i e r e t g rav ie r de 9 . 5 ' , 
compact au sommet e t t r è s dense en 
profondeur. 

30.48 mètres Sable f in micacé e t s i l t , t r è s dense 
avec s t r a t e s de sable moyen. 

25.40 mètres Sable s i l t e u x brun avec t r a c e s d'oxy­
da t ion , devenant g r i s à 4 5 ' , t r è s den­
s e . 

16.33 mètres S i l t a rg i l eux s t r a t i f i é s g r i s t r è s 
ra ide avec f ines bandes (1/16") d ' a r ­
g i l e s i l t e u s e p l a s t i q u e . 

10.52 mètres S i l t a rg i l eux n o i r â t r e organique. 

10.37 mètres S i l t a rg i l eux g r i s e t a r g i l e s i l t e u s e 
ve rdâ t re t r è s ra ide avec inc lus ions 
de bandes (2") de s i l t organique à . 9 2 . 5 ' 
e t 9 7 . 0 ' . 

7.74 mètres S i l t e t sable f in avec s t r a t e s d ' a r g i ­
le g r i s e , t r è s dense. 

6.86 mètres Argi le s i l t e u s e g r i s e v e r d â t r e , t r è s 
r a i d e , s t r a t i f i é e â c e r t a i n s e n d r o i t s . 

3.50 mètres Argi le s i l t e u s e g r i s e en bandes s t r a t i ­
f i ées foncées e t pâ les i r r é g u l i ê r e s , dure. 
Légère t e i n t e brune rouss i â 122 ' . Très 
r a i d e . 

-0 .77 mètres S i l t uniforme avec t r a c e s de sable e t de 
g r a v i e r , t r è s dense. 

-4.72 mètres S i l t sableux, débr i s de roc s c h i s t e u x - a r ­
g i l eux , g r i s n o i r . 

-5 .66 mètres Fin du forage. 



Genèse 

Projet 1 

Contexte 

La première maison de maître dont notre documentation fait 

état ne semble jamais avoir été construite. En effet la 

seule mention la concernant provient d'un projet de dépenses 

pour les Forges du Saint-Maurice daté du 17 octobre 17 35. Or, 

comme pour de nombreux projets concernant les Forges, celui-

ci restera à l'état de projet. Il ne fut point sans surpren­

dre car en 1735, il n'y a rien sur le site des Forges excep­

tion faite des vestiges de l'établissement de Francheville. 

La terrasse qui deviendra terrasse de la Grande Maison est 

encore déserte. Le haut fourneau n'existe pas ni les forges 

d'ailleurs. De plus ce projet arrive au moment de la création 

de la nouvelle compagnie des Forges . il va de soi que dans 

un moment pareil, que l'on élabore toute une série de projets. 

Ce premier projet est décrit comme suit: 

Une maison pour le maître des forges de 4 0 pieds 

en carré sur 20 pieds de hauteur à deux étages 

de pièces sur pièces lattée et renduite dedans 

et dehors, couverte en planche et bardeau 

4000.2 

Cette description nous présente un bâtiment très similaire aux 

maisons ordinaires. On est encore très loin du petit château 

que sera la Grande Maison. 
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Architecture locale 

Dans la mesure où il nous est possible de visualiser le bâti­

ment projeté; l'on s'aperçoit, qu'à part le fait qu'il soit à 

deux étages, qu'il est très près des maisons que l'on construit 

aux Trois-Riviêres à cette époque. Ses dimensions de 40 pieds 

sur 20 ne sont pas particulièrement importantes. La maison 

construite par Francheville pour loger ses forgerons avait mê-
3 

me 38 1/8 par 24 pieds . La seconde maison des forgerons 
4 

construite par Leclerc avait pour sa part 41$ par 30 pieds . 

La maison projetée correspond donc par ses dimensions à la ca­

tégorie que nous avons déjà définie comme "maison'' par opposi-
5 

tron aux barraque, corps de logis et maison d'apparat . Le 
bâtiment doit être construit selon la technique du pièces sur-

pièces lattée et renduite dedans et dehors. Cette technique à 

l'époque est la plus courante pour les maisons; le bâtiment est 

donc loin d'être exceptionnel en ce sens que le toit, de bardeau 

correspond lui aussi à l'architecture domestique de l'époque. 

Seul la présence d'un second étage atteste l'importance de 

l'édifice. De fait la plupart des maisons de bois à cette épo­

que n'ont qu'un étage. Les maisons de pièces à deux étages ne 
e seront jamais nombreuses au Quebec même au XIX siècle et au dé-

but du XX siècle. Ce premier projet est donc très près de l'ar­

chitecture courante de l'époque. On utilise les matériaux et 

techniques locales. 

Coût 

Par contre le coût de 4000 livres françaises si on le compare 

aux évaluations de 1746 et 174 8 est très élevé. En effet 

la maison la plus dispendieuse en 17 46 n'atteint que 2918L 
7 

7s Od . Il faut donc que la maison projetée ait été particuliè­
rement fignolée. Il est fort probable que l'exécution du tra­
vail devait être donné à certains artisans particulièrement 
habiles. On peut également estimé qu'une bonne partie du coût 
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